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Plan Stratégique National de la PAC : des arbitrages finaux qui ne changeront 

pas la mauvaise direction donnée. 
 

Après plusieurs mois de consultation sur le Plan Stratégique National (PSN) de la PAC, le 

ministre Julien Denormandie a présenté aujourd’hui ses derniers arbitrages. Jusqu’alors sourd 
aux revendications de la société civile et virulent dans ses réponses aux paysans demandant 
plus de redistribution et de soutien à la transition agroécologique, dont l’agriculture 

biologique, le ministre n’a pas changé de cap et confirme un statu quo irresponsable. Pour une 

autre PAC appelle désormais la Commission européenne à la plus grande rigueur dans 
l’évaluation des PSN des État membres pour veiller à leur cohérence avec les recommandations 

scientifiques, les attentes citoyennes et le Pacte vert. 

 

Indifférent aux alertes des scientifiques, de la société civile et des paysans appelant à une réforme plus 

ambitieuse, Julien Denormandie présente ses derniers arbitrages. 
Depuis l’annonce des premiers arbitrages sur le Plan Stratégique National fin mai, de nombreuses réactions et mobilisations 
des organisations paysannes et citoyennes de Pour une autre PAC ont pointé du doigt l’irresponsabilité sociale, 

environnementale et économique de l’orientation choisie. Loin de les prendre en compte, le ministre a aujourd’hui mis un 
point final à la négociation sur le PSN sans aucune remise en question de la “stabilité” apportée par cette réforme de la PAC . 
Cette dernière réunion marque la fin de la consultation officielle et ouvre la phase de rédaction du PSN avant soumission de 

celui-ci pour évaluation à l’Autorité environnementale à la fin du mois.  
  

Des arbitrages techniques plus nuancés, mais impuissants pour vraiment réorienter la prochaine PAC 
Julien Denormandie a présenté quelques derniers arbitrages : certains vont plutôt dans le bon sens, comme le bonus pour les 

haies qui sera attribué dans le cadre de l’éco-régime, ou bien encore l’abaissement du plancher d’accès pour l’aide couplée au 
maraîchage. Mais les faibles enveloppes budgétaires consacrées à ces deux mesures en réduiront très fortement la portée. Ces 
dernières déclinaisons techniques restent, dans tous les cas, impuissantes pour vraiment réorienter la PAC. Pour Mathieu 

Courgeau, paysan et président de Pour une autre PAC, “Julien Denormandie a fait le choix de renoncer à une réelle réforme du 
système agricole français en se contentant d’appliquer le minimum européen. Ce manque de volonté politique, ce sont le monde 
agricole, l'environnement et globalement les citoyens qui vont le payer cher !” 
  

Pour une autre PAC appelle désormais à la plus grande rigueur dans l’évaluation des PSN  par la 
Commission européenne 
Si Julien Denormandie échoue à remettre notre agriculture sur les rails, la Commission européenne le fera-t-elle ? C’est en tout 

cas ce garde-fou que nous mobiliserons à la rentrée. En collaboration avec nos partenaires européens, nous lui demanderons 

d’adopter un processus d’évaluation et de négociation des PSN le plus transparent et rigoureux possible. Un tel processus est 

requis pour conduire la France à améliorer les lacunes de son PSN, mais aussi ses incohérences vis-à-vis du diagnostic 

préalable au PSN mené par le ministère de l’Agriculture et de l’Alimentation lui-même, vis-à-vis des objectifs du Pacte vert ou 

encore des conclusions du débat public “ImPACtons!”. L’évaluation du PSN français par l'Autorité environnementale fin 

octobre, suivie d’une consultation du public en novembre permettront encore de statuer sur son ambition environnementale. 

Si la Commission entend redonner un cap à notre agriculture, en phase avec les stratégies “Farm to Fork” et biodiversité, elle 

devra impérativement en tenir compte et demander à Julien Denormandie (et à la majorité des ministres de l’agriculture 

européens) de revoir sa copie en conséquence.  
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